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teur et conservateur de tout ce qui existe.. Sa toute-puissance
s'exerce sur des mondes innombrables dans l'espace sans limites.
Voulant créer notre monde, il fit surgir la matière du néant,
et donna à cette matière les lois qui devaient la régir et la fa-
gonner, lois de gravité, d'attraction, de mo vemuent, de chaleur,
etc, dont nous expérimentons tous les jours les effets, mais dfont
nous ne penètrero<ns j inais l'essence. Les éléments qui coin-
posent aujourd'hui notre globe étaient dans l'origine confondis
dans un chaos. Mais les lois données à la matière exerçant leurs
action sur ces éléments, les dgagèreut petit à petit les uns
des autres, pour les aglutiner, les aglomnérer, et en former des
corps distincts de forme et <le texture. Lorsque Dieu jugea les
éléments assez éplrés pohur porter la vie, il l'insutla cette vie
dans des org mismies d'abord trè.s simples. Puis i mîesure mque
les éléments s'épurèrent davantage en se consolidan', il fit surgir
des organismes plus parfaits et puis compli piés, jusqu'à ce point
que jugeant à propos de mettre le complément à son œuvre par
l'être le plus parfait, il façonna le corps de l'homme et insufla
dans ce corps une âme immortelle, capable de le connaitre et de
le servir, lequel homme, esprit et matière, devant être le roi et
le dominateur de tous les êtres animés.

Dieu n'a p is opéré la création de to is les êtres d'uni seul
coup et tout à la fois; il n'a pas non plus détruit ses créations
de temps à autres pour les remplacer par d'autres ; mais à me-
sure que par l'action des lois naturelles imposées à la matière l'at-
mosphère s'épurât davantage, que la terre se dégageât des eaux et
s'affermit plus solidement, il créa (le nouvelles existences orga-
nisées pour l'état où se trouvait alors la terre, les anciennes
persistant plus ou moins longtemps dans la nouvelle situation
qui leur était faite, ou périssint dans des cataclysmes que la
consolidation du globe amenait naturellement. C'est ainsi que
parurent d'abord les plantes dans les eaux basses des mers et
sur les teires lesséchées, pour servir (e nourriture à tous les
animaux qui se montrèrent plus tard. Puis ces monades


